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Lancement du Label Nat-bi
AgriBio Services propose des produits agroalimentaires de qualité

Fin avril à Thiès, au lancement du label « Naturelle biologique » dénommé
Nat-bi,  le Directeur Exécutif d’AgriBio Services, Djibril Thiam a soutenu que
ce label ne propose aux consommateurs sénégalais que des produits
agro-alimentaires issus du mode de production écologique et biologique.

Financement Formation des jeunes
Le Centre Sahel Vert met
quinze techniciens en
agroécologie sur le marché

Les femmes de Koussek
s’approprient la calebasse
de Solidarité d’Adc Sénégal
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PROGRAMME ADK/ADC 
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La calebasse 31 du programme d’ADK (Association pour le Développement de Keury
Kao) a organisé une journée d’animation mensuelle, le lundi 29 Janvier 2018 à Médina
Fall 3 à Thiès, en vue de mobiliser tous les membres des calebasses dans un élan de soli-
darité affirmée.

Journée d’animation mensuelle à Médina Fall 3 : Une allure culturelle et de solidarité 

Les femmes res-
ponsables des au-
tres calebasses

implantées à Thiès ont
toutes répondu à l’invite
de la journée d’animation
mensuelle de leur sœur
de la calebasse 31 de pro-
gramme ADK (Associa-
tion pour le
Développement de Keury
Kao). En effet, cette jour-
née a pour objectif de
mobiliser les membres
des calebasses d’une part
et d’autre part d’harmoni-
ser leurs différentes acti-
vités. C’est dans cette
perspective que la cale-
basse 31 a accueilli ce
mois de janvier les autres
calebasses venues très
nombreuses participer à
cette rencontre au cours
de la quelle l’utile est
allié à l’agréable. 

De Thiès None à Po-
niène, en passant par
Nguinth, Takhikao, Kaos-
sara et Médina Fall, les
membres se sont mobili-
sés pour prendre d’assaut
à partir de 17 heures la
place devenue très res-
treinte pour accueillir tout
ce beau monde. Une forte
animation symbolisée par
des tam-tams, des danses
et des chants a ouvert
cette activité mensuelle.
La présidente d’ADK
nouvellement élue Absa
Laye SAWARE a choisi
cette occasion pour effec-
tuer sa première sortie.
Cette dernière, très en-
thousiaste et très motivée,
a fortement salué l’orga-
nisation de cette activité
qu’elle a  jugé « très pé-
dagogique et culturelle en
ce sens cette journée a

permis aux membres
d’être mieux  informées
sur le programme d’une
part et de d’autre part de
mieux magnifier leurs fa-
cettes culturelles. 
Auparavant, l’animatrice
Anta NDIAYE, choisie
pour introduire le thème
de la  journée a fait  un
bon développement sur
les différents principes du
programme. Selon elle,
en dehors des principes
de solidarité, d’équité, de
prévention, de santé,
celui de la culture s’est
taillé la part du lion au-
jourd’hui, avec les presta-
tions remarquées et
remarquables des diffé-
rentes ethnies présentes
(wolof, sérères, toucou-
leurs, entre autres). 
Sur la même lancée, ses
collègues Faguèye

NDIAYE, Adama CISSE
et Abou SAWARE, se
sont succédées à elle pour
apporter leurs contribu-
tions respectivement sur
la solidarité, l’équité et la
santé sous les regards at-
tentifs des membres qui,
en réponse, ont affirmé
avoir appropriés  ces
chers  principes comme
comportements de tous
les jours. 
Dans une autre perspec-
tive, la présidente de la
calebasse 31, Madame
Fatou DIOUF, très ravie
de réussir une telle mani-
festation, a, au nom de
ses camardes, remercié
toute l’assistance particu-
lièrement les membres
des calebasses et le direc-
teur de l’école Médina
Fall 3 représenté par son
adjoint. 
Au demeurant, le Coordi-
nateur du projet Mon-
sieur Abou LY, alors
maitre de cérémonie de
cette journée, a, en des
termes très ramassés,
conclu  les différentes in-
terventions tout en de-
mandant aux membres de
manifester la même soli-
darité et la même déter-
mination à l’égard de la
calebasse 32 de Poniène
sérère qui se prépare pour
l’organisation de la pro-
chaine journée. 

De gauche à droite: Madame Fatou DIOUF, présidente de la calebasse 31 remettant un cadeau à la
présidente d’ADK Absa Laye SAWARE nouvellement élue 
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LUTTE CONTRE LE GASPILLAGE DANS LES CÉRÉMONIES FAMILIALES 

Le gaspillage dans les cérémonies familiales a fini de devenir aujourd’hui un goulot
d’étranglement pour bon nombre de femmes de la localité de Ngoye dans le département
de Bambey. Ces femmes regroupées au sein d’un réseau de calebasse de solidarité, ont
mis terme à cette pratique. Et grâce à la stratégie de la calebasse de solidarité, elles sont
parvenues  à épargner près de 18 millions de F CFA.  

Les femmes de Ngoye épargnent près de 18 millions de F CFA 

La présidente du
réseau des Cale-
basses de Ngoye

a indiqué, fin mai, que
l’épargne des Calebasses
de solidarité a mobilisé
près de 18 millions de F
CFA. Madame Mously
SENE a fait cette décla-
ration lors de la confé-
rence religieuse
organisée par les
femmes du réseau des
calebasses de solidarité
de Ngoye encadrées par
le Recodef, (Regroupe-
ment  communautaire
pour l’auto-développe-
ment des familles).
En présentant le bilan
des calebasses de solida-
rité de Ngoye, Mme
Mously a soutenu qu’
«en quatre ans d’exis-
tence, nous avons pu
épargner 17.730.885 F
cfa, installé 67 cale-
basses. Les membres
sont aujourd’hui au
nombre de 3.000 adhé-
rents avec 390 hommes
et 2.610 femmes». Sous
une chaleur d’étuve,
Mously a, devant le par-
rain, autorités adminis-
tratives, locales et

religieuses, passé au
peigne-fin l’ensemble
des résultats réalisés par
la calebasse de sa loca-
lité. Avec cette manne fi-
nancière non moins
importante, des activités
ont pu être financées.
Ainsi les crédits alloués
pour la santé, la nourri-
ture et l’éducation sont
r e s p e c t i v e m e n t
7.896.000 F CFA ;
3.459.000 F cfa et
3.699.500 F CFA. Ce
bilan jugé positifs par
ses sœurs à travers des
acclamations nourries,
ont amené leur prési-
dente à dire que «le ré-
seau des calebasses de
Ngoye est le plus dyna-
mique de la zone ». Pour
preuve, le montant des
Mécanismes d’Auto Dé-
fenses (MAD) est estimé
à  4.881.945 F CFA par
mois. Le réseau ne s’ar-
rête pas là. Mieux, les
femmes sont formées sur
la gestion foncière, sur
l’art culinaire, sur
l’agroécologie et les Mé-
canismes d’Auto Finan-
cement (MAF). Dans le
cadre du MAF, 12 chè-

vres ont été élevées. «
Toutes ces stratégies
participent à permettre
aux femmes de devenir
autonomes et de sortir
de l’ornière», salue
Mously qui soutient de-
vant les présidentes des
calebasses de solidarité
de Ndangalma, de Ndon-
dol et de Diagagnao, que
les greniers collectifs
sont remplis parce que
près de10 tonnes de mil
et 6 tonnes de niébé ont
été collectés.

Trouver un accord
pour que chacun res-
pecte son engagement

Si les femmes sont par-
venues à avoir ces résul-
tats tant salués par les
différents orateurs, ces
derniers leur ont, tout de
même, exhorté de ne pas
les gaspiller. Tout le sens
de ce thème : « le gaspil-
lage des revenus lors des
cérémonies familiales »
est une actualité à en
croire le représentant du
Sous-préfet de Ngoye.
M. Diop a fustigé le gas-
pillage dans les cérémo-
nies familiales qui est

devenu monnaie cou-
rante dans la société sé-
négalaise malgré les lois
qui l’interdisent. Mal-
heureusement, constate-
t-il, «ce phénomène ne
touche que les femmes
qui fournissent beaucoup
d’efforts pour gagner de
l’argent et le dilapide en
une journée. C’est pour-
quoi, je salue cette idée
qui vient de vous ». Et de
poursuivre « c’est à vous
maintenant de trouver
des voies et moyens pour
que toutes les femmes du
réseau respectent le rè-
glement intérieur qui
leur sera soumis ».
Les autres abondent dans
le même sens. Ils ont à
l’unanimité soutenu que
le gaspillage est banni
par toutes les sociétés. Il
appartient maintenant à
la population de trouver
un accord qui permettra à
tout un chacun de respec-
ter son engagement.
Au terme de la confé-
rence, des distinctions ont
été remises à des per-
sonnes qui ne cessent
d’œuvrer pour l’épa-
nouissement des femmes.
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Lancement du Label Nat-bi
Fin avril à Thiès, au lancement du label « Naturelle biologique » dénommé Nat-bi,  le di-
recteur exécutif d’AgriBio Services, Djibril Thiam a soutenu que ce label ne propose aux
consommateurs que des produits agro-alimentaires issus du mode de production écolo-
gique et biologique.

Au restaurant biologique le Tikaara, au centre-
ville de la cité du rail, M. Thiam a, face aux
journalistes et partenaires au développement

qui ont pris part à ce lancement, décliné le label (Na-
turelle Biologique) dénommé Nat-bi et ses perspec-
tives. D’entrée, il soutient que : « Le pari de Nat-bi est
de permettre à tout consommateur de se procurer des
produits agro-alimentaires de qualité. C’est aussi une
occasion de promouvoir la production agroécologique
et biologique ». Selon M. Thiam, la philosophie de
Nat-bi n’est pas de contrecarrer les grandes surfaces.
«Ce n’est pas notre appréhension. La mission de Nat-
bi est de proposer aux consommateurs des produits

agro-alimentaires de qualité d’une part. D’autre part,
de soutenir le commerce équitable des producteurs lo-
caux, si on sait que 45 à 60% de la valeur ajoutée de
leurs produits agricoles sont captés par les intermé-
diaires. Face à cette lancinante équation, AgriBio Ser-
vices a mis sur pied Nat-bi pour venir en appui aux
petits producteurs, afin qu’ils puissent s’épanouir de
leurs activités et de mettre fin à certaines pratiques
comme l’usure», a expliqué M. Thiam. 
Le label Nat-bi est constitué de trois composantes : un
magazine d’information sur les innovations de l’agri-
culture écologique et biologique, une boutique et un Ré-
seau de distribution des produits agro-alimentaires issus

Nat-bi propose aux consommateurs des produits agro-alimentaires  issus  de la production écologique 



du mode écologique et biologique. « Aujourd’hui c’est
la boutique Nat-bi qui nous réunit », annonce-t-il. Et
la stratégie de Nat-bi consiste à proposer des produits
agro-alimentaires frais aux consommateurs. Son ob-
jectif est de contribuer à la mise en échelle de l’agroé-
cologie et de l’agriculture biologique au Sénégal.
L’autre élément non moins important est également de
garantir l’aspect écologique et biologique des produits
vendus à travers son réseau de distribution, de suivre
la traçabilité des produits de ce réseau et aider les
consommateurs dans leur choix d’achat des produits. 
Les céréales, les produits de rente et forestiers non li-
gneux (anacarde, Ditakh, Maad, kinkéliba, huile de
palme, etc.),  les produits avicoles (poulets, pintades,
canards, etc.) et de l’élevage (chèvres et moutons) sont
labellisés. « Nous ne labellisons que des produits ali-
mentaires. Nous ne sommes ni dans les produits de
luxe, encore moins dans les produits cosmétiques ou
pharmaceutiques », a signalé M. Thiam. 
Plus de rupture des produits de base 
Nat-bi va développer une démarche inclusive avec
l’ensemble des acteurs, afin de consolider ses acquis.
Les acteurs qui peuvent bénéficier de ce label sont

entre autres les producteurs, les cueilleurs, les trans-
formateurs (restauration et transformations des pro-
duits céréaliers) et les distributeurs. «Nous avons mis
en place ce label à travers ce qu’on appelle le système
de garantie participatif. C’est un système où il y’a le
représentant de tous les acteurs engagés dans la pro-
duction de l’agriculture écologique et biologique. Ce
système est différent de la certification internationale
où pour 1ha il faut 650 000 F cfa au producteur. C’est
pourquoi, nous avons choisi ce système de garantie
participatif qui ne représente que  1 à 2% de la valeur
globale du produit. Par exemple, pour labelliser 50kg
d’arachide, il faut payer 2% de ce poids », a longue-
ment expliqué M. Thiam. Ce système est composé de
trois Comités : celui d’Acceptation et de Certification
(CAC), celui des Contrôleurs internes (CCI) et celui
du Règlement des Différends (CRD).
Revenant sur le système de distribution, Nat-bi a tiré
des leçons sur les expériences antérieures. C’est pour-
quoi, il a diversifié ses sources d’approvisionnement.
Au départ, il s’approvisionnait uniquement à Thiès.
Cette fois-ci, Nat-bi a élargi son réseau pour qu’il n’y
ait pas de ruptures. «Maintenant, il n’y aura pas de rup-
ture dans nos produits de base, par contre les produits
que nous ne maitrisons pas, il pourrait en avoir. C’est
par exemple, le cas des poulets qui se font par des opé-
rations », a souligné M. Thiam.
Pour sécuriser le produit, prévient-il,  trois mesures
sont prévues: des sessions de formations portant sur
le conditionnement, la vulgarisation des produits et
sur les modes de transport. « Nous avons aussi prévu
un dispositif de suivi-contrôle. Des tests de produits
peuvent être effectués pour garantir la véracité des
produits bio », annonce-t-il.  
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Financement
Action de Carême Sénégal (AdC-Sénégal) représentée par AgriBio Services a financé
près de 14 millions de F Cfa aux femmes de Koussek de Ziguinchor sur l’approche de la
Calebasse de Solidarité. L’objectif est de mettre en échelle cette approche qui a fini de
faire ses preuves un peu partout dans le pays.

Les femmes de Koussek s’approprient la calebasse de Solidarité d’AdC Sénégal 

Intitulé projet de renforcement
de capacités du réseau des
femmes de Koussek, le lance-

ment a eu lieu en mars dernier à Zi-
guinchor sous la présidence de
Mme Aminata Angélique Manga,
ministre de l’Economie Solidaire et
de la Microfinance et les responsa-
bles d’Action de Carême Suisse
(AdC-Sénégal).
Des centaines de femmes, mem-
bres du Réseau Koussek se sont
donné rendez-vous au centre Au-
mônerie Néna  pour prendre part à
cette cérémonie. Venues un peu
partout de Ziguinchor, d’Oussouye

et de villages environnants, les
femmes ont tenu à exposer leurs
différents produits. Sous les arbres
qui font office de stand, elles se
sont rivalisées d’ingéniosité. De la
teinture à la transformation des
produits halieutiques au jus de
fruits, elles n’ont rien laissé en
rade. Les potentialités de la verte
Casamance ont été présentées au
public venu nombreux. 
Dans une ambiance indescriptible
de chants et de danses, les diffé-
rents orateurs ont magnifié la bra-
voure des femmes malgré les
moyens limités dont elles dispo-

sent. La présidente du Réseau
Koussek a salué leur détermination
à lutter contre la pauvreté et à
mener des activités génératrices de
revenus. Leur performance et leur
détermination leur a valu l’appui
d’Action de Carême qui a pu mo-
biliser une forte somme pour ac-
compagner les femmes de
Koussek. La présidente a remercié
son bailleur qui a été très réceptif
aux conditions de travail des
femmes. « La réactivité d’ADC
nous a valu aujourd’hui le lance-
ment de projet qui est pour nous
une aubaine », a salué Mme Ciss

De gauche à droite: Mme Ciss,présidente KOUSSEK, Mme le ministre Aminata Angelique MANGA et M. Djibril Thiam, Coor-
dinateur national ADC-Sénégal,lors de la signature de convention de financement
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qui a fait la genèse de ce partena-
riat, sous les ovations nourries de
ses collègues.

Contribuer à la diffusion de
l’approche calebasse de soli-
darité
Pour sa part, l’assistante coordina-
trice d’AdC-Sénégal a, elle aussi,
remercié les responsables du réseau
Koussek qui ne cessent d’œuvrer
pour améliorer les conditions de
vie de ses membres. « Ces respon-
sables remuent ciel et terre pour
trouver des financements pour ces
braves femmes », a confié Mme
Ndèye Ndébane WADE NDIAYE
avant de rappeler au public la  ge-
nèse de ce partenariat.  En effet,
dit-elle, Mme le Ministre de l’Eco-
nomie Solidaire et de la Microfi-
nance, avait lors de la célébration

de la journée nationale de la cale-
basse de solidarité à Thiès, sollicité
l’appui d’AdC-Sénégal dans
l’adoption de la stratégie calebasse
de solidarité dans la région de Zi-
guinchor. Selon Mme Ndiaye, cette
sollicitation n’est pas entrée dans
l’oreille d’un sourd. Après plu-
sieurs rencontres, une convention
de partenariat a vu le jour au-
jourd’hui avec un financement de
près de 14 millions de F cfa.  Et
d’expliquer « Action de Carême est
très sensible à la cause des femmes.
Elle travaille sur des thématiques
notamment la soudure et l’endette-
ment. Elle a développé un certain
nombre de stratégies, mais la prin-
cipale est la calebasse de solidarité
qui est une forme d’épargne popu-
laire basée sur la solidarité entre les
démunis, les moyens et les riches
». 

Revenant sur le projet qui dure un
an,  la coordinatrice assistante a
rappelé qu’il a pour objectif de
contribuer à une meilleure diffu-
sion de l’approche calebasse de so-
lidarité développé à travers le
programme d’ADC-Sénégal repré-
senté par AgriBio Services. Afin de
mettre en échelle cette forme
d’épargne auprès des autorités po-
litiques nationales, explique-t-elle,
AdC est présente à Ziguinchor qui
est sa 9ème région d’intervention.
Pour cette mise en échelle, renché-
rit Mme Ndiaye,  AdC y collabore
avec 13 organisations partenaires
regroupés au sein du Renolse (Ré-
seau national des organisations de
lutte contre la soudure et l’endette-
ment). Son Secrétaire Exécutif en
l’occurrence Samba Mbaye a  ex-
pliqué à l’assistance la démarche
de la calebasse de solidarité (lire

Mme Ndèye Ndèbane WADE NDIAYE, Coordinatrice Assistante Action de Carême - Sénégal
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Suite  de la page 7

Le Secrétaire Exécutif du
RENOLSE, en l’occurrence
Samba Mbaye a  expliqué à
l’assistance la démarche de
la calebasse de solidarité. «
La calebasse de solidarité
est, selon Samba Mbaye,
“une émanation volontaire
de personnes, vivant ensem-
ble dans un esprit de
confiance. Elle traduit des
gestes concrets de solidarité
comme les prêts collectifs
sans intérêts en argent ou en
produits de première néces-
sité pour la nourriture, la
santé et l’éducation des en-
fants”. L’initiative est sym-
bolisée par une calebasse qui
incarne l’abondance et l’ex-
pansion mais aussi la solida-
rité qui sous-tend l’accès
libre et volontaire de tous au
repas collectif. Elle est très souvent recouverte d’un
morceau de tissu, blanc pour la confidentialité.
Ainsi, la calebasse de solidarité est une approche
de proximité qui vise le renforcement de  la solida-
rité, la réduction des inégalités et la protection
contre toutes les formes d’usure. « Sa finalité est de
se libérer de l’endettement en mangeant à sa faim,
se soigner et s’éduquer. Elle est fondée principale-
ment sur la solidarité et sur les principes et valeurs
de transparence. Les cibles sont les hommes et
femmes vivants en milieu rural et périurbain aux
revenus économiques très modestes», souligne M.

Mbaye.
Les membres de la calebasse se rencontrent une
fois par semaine, tous les 15 jours ou une fois par
mois et « mettent la main » dans la calebasse. Ce
geste est appelé Apport Volontaire et Anonyme
(AVA) qui respecte la confidentialité. Personne ne
connait ce que l’autre a mis dans la calebasse. Et
quiconque ne peut donc apprécier l’apport des au-
tres. Séduit par ces explications au lancement du
projet, le public de Ziguinchor a vite adhéré et
séance tenante la démonstration de la calebasse a été
faite. Les AVA ont mobilisé près de 80. 000 F cfa.

La Calebasse de Solidarité c’est quoi ?

encadré).  
En termes d’activités, des
visites d’échanges auprès
des organisations parte-
naires, des journées de
sensibilisation sur la cale-
basse de solidarité, des
sessions de formation des
animatrices, ainsi que le

suivi évaluation consti-
tuent le menu du projet.
Fondatrice du réseau des
femmes de Koussek de Zi-
guinchor, Mme Aminata
Angélique Manga accom-
pagnée par une forte délé-
gation de son ministère, a
apprécié à sa juste valeur

l’appui d’AdC-Sénégal au
profit de ses sœurs qui ne
sont parties de rien pour
arriver à décrocher ce fi-
nancement. « Les actions
d’ADC sont louables
parce qu’elles entrainent
une transformation struc-
turelle de la société. Elles

participent au développe-
ment du pays. Le dévelop-
pement est avant tout une
idée, une action et des réa-
lisations. Aujourd’hui
c’est le temps de l’action.
Ce qui nous a valu ce fi-
nancement », a soutenu
Mme le ministre.
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Apiculture: Un métier qui peut bénéficier des retombées et améliorer les revenus des acteurs 
L’apiculture est un métier qui peut nourrir son homme. Le Colonel Souleymane Bouba-
car DEMBELE a fait cette déclaration, fin février à la Croix Rouge de Thiès, lors de la
formation en apiculture qu’il effectuait au profit d’une trentaine de personnes composées
de fonctionnaires à la retraite et des jeunes.
Organisé par l’UNITRAS
(Université du Troisième
Âge) avec l’appui d’Agri-
Bio Services, cette forma-
tion de deux jours a pour
objectif d’intéresser les
participants de l’apiculture.
« L’apiculteur c’est un mé-
tier et çà nourrit son
homme. Avec une forma-
tion rapide, on peut en l’es-
pace d’une année
bénéficier des retombées et
améliorer les revenus », a
expliqué le colonel Sou-
leymane Boubacar DEM-
BELE
Selon le colonel, l’apicul-
ture collabore avec d’au-
tres corps de métiers la
maçonnerie, la menuiserie, ainsi que
les anthomologistes. Même les tail-
leurs ont leur apport parce que c’est
eux qui confectionnent les tenues.
«Du coup, on investit 200.000 F CFA
et en un an, on peut engranger deux
millions de F CFA bénéfice net. Y’a
aucune autre formation qui peut en
un un temps records donner ces ré-
sultats. Y’a que l’apiculture qui peut
le faire », a confié le Colonel à la re-
traite. Il souligne que l’apiculture
peut être pratiquée dans un verger,
dans un endroit où les gens n’y accè-
dent pas et on installe les rushs, parce
que l’abeille est dangereuse.
De leur côté, les participants ont
salué cette formation. Selon El Hadji
Sarr, membre de l’UNITRAS, c’est
une excellente formation, parce
qu’ils ont appris ce que c’est les
abeilles. Ce qu’elles peuvent appor-

ter pour l’individu et pour la société.
« Nous appris pleins de choses que
nous ne connaissons pas auparavant.
On voyait les abeilles circuler autour
de nous et nous ne maitrisions pas
réellement ce qu’elles peuvent ap-
porter à la société. Nous savons que
chaque type d’abeille a son miel qui
lui est propre. C’est déjà quelque
chose », a souligné M. SARR. Evo-
quant le partenariat entre AgriBio
services et l’UNITRAS, ElHadji
SARR souligne que des pistes de
collabration peuvent contribuer à la
question du sous-epmoi des jeunes.
en effet, dit-il, peut être un créneau
pour les jeunes. « C’est pourquoi,
nous avons intégré quelques jeunes
dans cette formation”, dit-il.
Pour sa part, Mme Aïssatou SOW
soutient avoir découvert beaucoup
de choses sur l’abeille. « Ce qui m’a

le plus frappé chez les abeilles, elles
vivent en colonies. Elles sont bien
organisées aussi  bien organisées
que l’humain. En plus, le miel pro-
duit est riche en apport nutritionnel.
Nous avons reçu certains outils pour
pouvoir pratiquer l’apiculture. La
balle est dans notre camp mainte-
nant », a lancé Mme SOW.
Cet appel n’est pas entré dans
l’oreille d’un sourd. en effet, les par-
ticipants qui ont effectué des visites
de terrains pour s’imprégner l’exploi-
tation de certains apiculteurs non loin
de la commune de Thiès ont tous
promis de développer cette activité . 
A l’issue de la formation, M. Alioune
Cissé a remercié tous les participants
qui se sont intéressés à ce métier. A
l’endroit du formateur, il lui a rassuré
que cette formation ne sera pas
vaine. 
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Quinzaine jeunes étudiants formés en agriculture écologique et biologique au Centre
Sahel Vert à Toubab Dialaw, ont reçu, mi-mars dernier, au Conseil départemental de
Thiès leur parchemin. Cette première promotion a eu comme parrain M. Samba Mbaye,
Secrétaire général du RENOLSE (Réseau national des organisations de lutte contre la
soudure et l’endettement), par ailleurs membre de l’UGPM de Mekhé. 

Le Centre Sahel Vert met quinze techniciens en agroécologie sur le marché 

Pour mieux inté-
grer l’agroécolo-
gie dans les

systèmes de production,
deux acteurs : Centre
Mampuya implanté à
Toubab Dialaw et Agri-
Bio Services qui dispose
d’une forte expérience et
d’un large réseau ont ini-
tié l’ouverture d’un cen-
tre de formation pour des
agents techniques dans le
domaine de l’agriculture
écologique et biologique.
Selon le directeur exécu-
tif d’AgriBio Services,
l’agriculture biologique
et écologique gagne du

terrain malheureusement,
“il y’a un grand déficit
en personnels qualifiés
qui apportent les tech-
niques de pointe aux
paysans. C’est pourquoi,
nous avons mis sur pied
cet établissement pour
apporter des solutions
aux producteurs qui
s’adonnent à cette acti-
vité, mais aussi former
des jeunes qui pourront
apporter des réponses à
ces producteurs et par ri-
cochet créer de l’emploi
pour ces jeunes’’, a ex-
pliqué M. Djibril Thiam,
devant une parterre d’in-

vités composée de pa-
rents, d’amis et d’autori-
tés locales et de
représentants des struc-
tures d’encadrements.
Selon M. Thiam, l’agri-
culture doit aujourd’hui
relever un certain nom-
bre de défis cruciaux :
nourrir une population
croissante de plus en plus
urbaine, lutter contre la
pauvreté et les inégalités
et assurer une gestion du-
rable des ressources na-
turelles et de
l’environnement. Pour
cela plaide-t-il, « des mo-
dèles de production agri-

cole tout aussi efficaces
utilisant des techniques
plus appropriées qui ré-
duisent l’impact environ-
nemental et protègent la
biodiversité, doivent être
développés. L’agroécolo-
gie est la réponse, parce
qu’elle repose sur  un en-
semble de pratiques
agricoles au service de
la valorisation durable
des ressources natu-
relles. Il s’agit d’un sys-
tème où l’agriculteur
contribue à la sécurité
alimentaire et à l’amélio-
ration de la santé des po-
pulations qu’il
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approvisionne ».
Accueillir et former des
étudiants de différents
cursus scolaires
Conscient de cela, le cen-
tre de formation a ouvert
ses portes en 2015 pour
tendre la perche aux
jeunes et résorber la ques-
tion de l’emploi. C’est
ainsi que la première pro-
motion est composée
d’une quinzaine de jeunes
étudiants venus un peu
partout du pays : Kaf-
frine, Kaolack, Thiès,
Saint-Louis et Dakar.
L’originalité de ce centre
de formation est qu’il a
accueilli des étudiants de
différents cursus sco-
laires. Dans cette promo,
certains d’entre eux ont le
BAC, d’autres le BFEM
ou le niveau du BFEM.
Le Centre a fait ce choix
pour permettre à toute
personne qui désire être
formée de saisir sa
chance. Les étudiants ont
été hébergés et formés sur

toutes les techniques
d’agriculture écologique
et biologique. “Au-
jourd’hui, notre défi est
de pérenniser cette for-
mation en agriculture
biologique”, a lancé M.
Thiam. 
S’adressant aux étudiants,
M. Thiam leur a dit :
“vous avez de quoi être
fiers. Fiers d’avoir acquis
un savoir personnel qui
vous permettra d’entre-

prendre de nouvelles op-
portunités dans votre car-
rière professionnelle”.
Toutefois, il leur a
conseillé d’être  humbles,
modestes et d’être à
l’écoute des organisations
des producteurs qu’ils
vont encadrer, parce que
ces qualités leur permet-
tront de tirer profit de
leurs expériences et de
leur savoir-faire local.
Le parrain Samba Mbaye

embouche la même trom-
pette. Il a exhorté aux étu-
diants d’être à la hauteur
des tâches qui leur seront
confiées. ”Vous êtes des
professionnels, vous avez
été formés et outillés à
travers des stages. Le
Centre vous a tout donné.
C’est à votre tour  main-
tenant de rendre service à
la communauté, aux or-
ganisations de produc-
teurs”, a souligné le
secrétaire général du RE-
NOLSE. 
Au nom des étudiants,
Aboubacry Sadikh Diaw
a remercié tout l’ensem-
ble du personnel ensei-
gnant et pédagogique qui
n’a ménagé aucun effort
pour leur mettre dans
une situation optimale
pour étudier. ‘’Nous dis-
posons d’une infrastruc-
ture fonctionnelle. Le
personnel enseignant est
constitué de spécialistes
qui nous ont transmis un
savoir que nous sommes
fiers de vulgariser’’, a
soutenu M. Diaw.

FORMATION

Le parrain Samba
MBAYE,remettant
le diplôme à une des

étudiantes
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A Mékhé, dans le département de Tivaouane, les membres de l’UGPM sont conscients
que la souveraineté alimentaire passe nécessairement par le consommer local et l’agro
écologie. Février dernier, l’Ugpm a convié ses membres à un forum pour débattre sur les
méfaits des habitudes alimentaires qui contribuent de manière significative aux phéno-
mènes de soudure et d’endettement. 

Mékhé: Les acteurs de l’UGPM prônent le consommer local 

La Commune de Mékhé a
accueilli en février der-
nier un forum sur l’agro-
écologie. La rencontre  a
été présidée par le sous-
préfet de Mérina Dakhar,
M. Ndiaté Bakhoum
avait à ses côtés les repré-
sentants du maire de
Mékhé, du Conseil dé-
partemental de Ti-
vaouane, du représentant
du Ministre de l’Agricul-
ture et de l’Equipement
Rural (MAER) et des
partenaires au développe-
ment notamment AgriBio
Services qui assure la
coordination nationale
d’Action de Carême
Suisse (AdC).
Au cours de ce forum sur
le thème “la souveraineté
alimentaire dans nos
communautés : l’agro
écologie et le consommer
local comme alternative
de développement local”,
M. Samba Mbaye a sou-
tenu que les comporte-
ments alimentaires et de
consommation ont contri-
bué de manière significa-
tive aux phénomènes de
soudure et d’endettement.
La baisse des rendements
agricoles a favorisé
l’augmentation des dé-
penses pour l’alimenta-
tion ; alors que cette
dernière n’a pas, pour au-

tant, contribué à en amé-
liorer la qualité. “Aucune
exploitation familiale ne
peut aujourd’hui vivre
uniquement du produit de
son agriculture, parce
que la production dimi-
nue d’année en année.
Dès lors, on assiste à des
problèmes d’insécurité
alimentaire, de santé pu-
blique”, se désole, M.
Mbaye, par ailleurs, Se-
crétaire général du Re-
nolse (Réseau national
des organisations de lutte
contre la soudure et l’en-
dettement) ; Une idée que
partage le médecin du
district de santé de Koul. 
En effet, Dr Seydina
Alioune Fall soutient que
la santé est liée à l’ali-
mentation. Avec une ali-
mentation saine et
équilibrée, l’individu y
retrouve tous les élé-
ments nutritifs indispen-
sables dont son corps a
besoin. Malheureuse-
ment, se dit-il, la popula-
tion mange mal. Et ceci
n‘est pas sans consé-
quence. Aujourd'hui,
constate Dr Fall, la popu-
lation contracte toute
sorte de maladies (hyper-
tension, Accident vascu-
laire cérébral, le diabète,
etc.) liées à la mauvaise
alimentation. Celle-ci en-

traine également un pro-
blème crucial  non moins
important; l’anémie. Ce
phénomène est observé le
plus souvent chez les
femmes. Face à ces man-
quements, il urge selon
Dr Fall, de mener des
campagnes de sensibili-
sation pour le consommer
local. Parce que souligne
le médecin, les produits
locaux notamment l’ara-
chide, le niébé, le mil, le
maïs, le sorgho et le fonio
sans oublier les produits
maraichers et ligneux
possèdent tous les nutri-
ments dont l’organisme a
besoin. C’est ainsi qu’il a
salué cette initiative d’or-
ganiser ce forum afin de
montrer au public que les
potentialités agricoles du
terroir peuvent nourrir la
population.  
De son côté, l’UGPM
(Union des Groupements
Paysans de Mekhé) qui a
organisé cette rencontre,
vise à sensibiliser la po-
pulation sur une alterna-
tive : l’agro écologie.
Selon le président de
l’Union Fallou DIAGNE,
l’agro écologie est la voie
qui sied à la sécurité ali-
mentaire. En effet, ex-
plique-t-il, avec une
diversité des cultures
(production végétale et

animale, pisciculture,
aviculture et agroforeste-
rie), l’agro écologie peut
générer des profits et évi-
ter aux paysans de dépen-
dre de l’agriculture
productiviste et de s’en-
detter. 
Quant à Samba Mbaye, il
a soutenu que l’incon-
tournable défi demeure la
transition sociale-écolo-
gique de l’agriculture.
Pour y arriver, avance-t-
il, plusieurs aspects doi-
vent être pris en compte.
Il s’agit entre autres de
répondre à la situation de
ceux et celles qui souf-
frent de la faim, principa-
lement de petits
producteurs agricoles et
leurs familles, de sortir
des régimes alimentaires
extravertis et en fin
d’augmenter la produc-
tion alimentaire en quan-
tité et en qualité. Selon
Samba Mbaye, la transi-
tion sociale-écologique
de l’agriculture est un
projet politique et social.
Ce projet peut construire
des sociétés résilientes
aux désastres qui « nous
attendent et donnent du
sens à la création d’em-
plois.


